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Les grands dossiers de la Chambre
d’agriculture de Vaucluse pour 2026

La  Chambre  d’agriculture  de  Vaucluse  vient  d’organiser  une  présentation  consacrée  aux
perspectives de l’agriculture vauclusienne à l’horizon 2026. L’occasion pour la Chambre de
réaffirmer sa détermination à soutenir les agriculteurs, à porter leurs enjeux et à continuer de
les accompagner face aux défis à venir, en lien étroit avec ses partenaires institutionnels.

Cette rencontre a permis à la Chambre d’agriculture, par la voix de sa présidente Sophie Vache et de son
secrétaire général Thierry Vaute, de présenter ses orientations et priorités, aux côtés de Bénédicte
Martin, vice-présidente de la Région Sud, et de Christian Mounier, vice-président du Département de
Vaucluse.

La  présidente  de  la  Chambre  d’agriculture  Sophie  Vache  a  rappelé  la  volonté  de  l’établissement
consulaire de renforcer son accompagnement économique, en complément de l’expertise technique, avec
trois priorités majeures :

ramener de la trésorerie sur les exploitations

https://paca.chambres-agriculture.fr/chambre-agriculture84
https://www.linkedin.com/in/thierry-vaute-a9b538196/
https://www.linkedin.com/in/benedicte-martin-b4a553188/
https://www.linkedin.com/in/benedicte-martin-b4a553188/
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développer davantage de projets structurants
mieux accompagner les agriculteurs dans leurs choix stratégiques et économiques

Un soutien sans faille du Département et de la Région
Du côté du Département, Christian Mounier a confirmé le maintien d’un soutien financier fort à la
Chambre d’agriculture, à travers une convention annuelle de 315 000€, destinée à soutenir ses actions et
celles  des  agriculteurs.  Il  a  notamment  mis  en  avant  le  dispositif  Graines  d’avenir,  qui  a  permis
d’accompagner 81 jeunes agriculteurs depuis 2018, pour un montant total de 328 500€, dont 60 000€
mobilisés en 2025. Le Département poursuit également son engagement en faveur de la reconquête des
friches agricoles, avec 50 000 € budgétés, ainsi que ses actions pour favoriser l’approvisionnement local
dans la restauration collective.

Représentant la Région Sud, Bénédicte Martin, a pour sa part souligné la gravité de la crise viticole, tout
en rappelant les dispositifs régionaux existants, notamment un budget de 800 000€ dédié à la recherche,
à l’expérimentation et à la promotion. La Région souhaite également renforcer l’accompagnement à la
professionnalisation de la commercialisation et à l’export, avec un soutien ciblé pour une quinzaine de
structures par an. Les enjeux liés à la PAC (Politique agricole commune) après 2027 et à l’évolution de
ses financements ont également été abordés.

Le secteur de la viticulture dans le dur
Face aux difficultés rencontrées par la viticulture, le Département a annoncé l’ouverture d’un budget
spécifique de 100 000€ dédié à la diversification, avec une priorité donnée aux jeunes agriculteurs.
« C’est un vrai crève-cœur de savoir qu’on va avoir 20% de viticulteurs qui arrêtent, parmi ceux qui
demandent l’arrachage. Mais il  faut surtout se dire qu’on a 80% des viticulteurs qui  veulent cette
opportunité pour rebondir, réorganiser leur entreprise, et pour envisager l’avenir. » Une orientation
pleinement partagée par la Chambre d’agriculture de Vaucluse, qui s’est engagée dans cette voie avec la
mise en place du Point Accueil Diversification et l’organisation d’un premier forum dédié, réunissant de
nombreux porteurs de projets.

« Pour que le projet HPR débouche, il faut qu’on y aille tous. ».

Bénédicte Martin, vice-présidente de la Région Sud

Les échanges ont également porté sur les enjeux hydrauliques, avec plusieurs projets structurants en
cours sur le territoire, notamment le projet HPR et sur la nécessité d’une mobilisation collective des
collectivités, des intercommunalités et des agriculteurs. « Ce n’est pas qu’une question de paysans. Ce
sont vos territoires ruraux, des zones d’activités économiques à ciel ouvert. Pour que le projet HPR
débouche, il faut qu’on y aille tous », rappelle Bénédicte Martin.

https://paca.chambres-agriculture.fr/tous-les-dossiers/detail-du-dossier/point-accueil-diversification-84
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Après 14 ans à la tête des Vignerons
Indépendants de Vaucluse, Thierry Vaute
passe le relais à Céline Barnier

« Je me souviens, pour ma 1re Assemblée Générale, en 2013, on était vingt, aujourd’hui, vous
êtes des centaines dans cette magnifique salle », confie le président sortant des Vignerons
Indépendants  de  Vaucluse  (VI  84)  à  la  Boiserie  à  Mazan.  Une  entité  de  350  adhérents
représentant 400 vignobles,  11 000 hectares,  une production moyenne de 450 000 hl,  30
millions  de  bouteilles  et  47  appellations  dans  82  communes  sur  les  151  que  compte  le
département.

Pendant 14 ans, Thierry Vaute a constitué un binôme « fusionnel » avec son directeur, venu de la grande
distribution qui a réussi — contre toute attente — à fédérer le monde syndical vigneron. D’ailleurs, Pierre
Saysset l’a confirmé sur scène : « En tout, mis bout à bout nous avons tous les deux passé plus de 1 000
journées de réunions, commissions, échanges. Nous sommes passés de 264 millions de capsules à 400

https://www.linkedin.com/in/thierry-vaute-a9b538196/
https://www.linkedin.com/in/pierre-saysset-85978753/
https://www.linkedin.com/in/pierre-saysset-85978753/
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millions. Ensemble, nous avons fédéré, développé de nouveaux services aux vignerons, nous les avons
aidés à monter des dossiers techniques, à faire la promotion de leurs cuvées, organisé des salons pour les
visibiliser, réduit les coûts grâce aux achats et assurances groupés, élargi le cercle de nos partenaires.
Nous avons restreint le bureau pour limiter les charges. Bref, nous n’arrêtons pas de nous réinventer
pour traverser au mieux la crise. »

Une nouvelle présidente

Après  le  vote,  a  été  entérinée  l’élection  de  Céline  Barnier  comme présidente  de  la  fédération  de
Vaucluse. « Cette vigneronne de Sarrians, déjà administratrice nationale, sait gérer l’humain, elle connaît
bien ce monde, son administration, elle est bien armée pour continuer en douceur », a ajouté le directeur
des VI 84.

« Nous devons faire face à une pression économique, à un marché en mutation, à
des incertitudes à l’export. »

Céline Barnier

Émue, elle a alors pris la parole, entourée de ceux qui l’ont précédée à la présidence, notamment Paul
Coulon et Thierry Montagne pour remercier ceux qui lui font confiance désormais. « C’est un honneur
d’être votre présidente, mais surtout une responsabilité que je mesure pleinement. Pendant 14 ans,
Thierry a œuvré avec constance et énergie au service des adhérents. Il me transmet une fédération solide
et je souhaite y apporter ma personnalité et ma détermination. Nous devons faire face à une pression
économique, à un marché en mutation, à des incertitudes à l’export. Notre force réside en nos leviers,
créer plus de valeur ajoutée, renforcer nos liens avec les consommateurs à travers l’œnotourisme, les
salons et foires aux vins et sécuriser nos débouchés. »

Plusieurs  acteurs  de  la  filière  vini-viticole  ont  rendu hommage à  Thierry  Vaute.  Damien Gilles,  le
président du Syndicat des Côtes-du-Rhône et de l’ODG, Joël Reynaud venu de Venasque, le président du
Syndicat l’IGP 84, ex -VDQS, les Vins de Pays de Qualité Supérieure. Christian Mounier, qui représentait
la Présidente du Conseil Départemental. Un invité-surprise par visio de Lille, l’ancien préfet Bertrand
Gaume qui a appelé Thierry Vaute pour le remercier de son action et lui souhaiter bonne chance. Des
messages également de ceux qui ne pouvaient assister à la réunion mais qui ont témoigné en sa faveur,
Bénédicte Martin et  Franck Alexandre.  Des photos d’archives ont  défilé  avec notamment celles  de
l’ancienne Préfète, Violaine Démaret sur grand écran.

La filière viti-vinicole représentée à l’Assemblée Nationale

C’est ensuite le député RN de la 3e circonscription de Vaucluse, Hervé de Lépinau, qui a pris la parole,
lui qui à l’Assemblée Nationale, co-préside le Groupe d’Études Vigne, Vin et Œnologie. « Le combat est

https://www.linkedin.com/in/c%C3%A9line-barnier-2993ba67/
https://www.linkedin.com/in/paul-coulon-6a977a87/
https://www.linkedin.com/in/paul-coulon-6a977a87/
https://www.linkedin.com/in/demaret-violaine-b46a02127/
https://www.linkedin.com/in/herv%C3%A9-de-l%C3%A9pinau-8b66a625/
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rude, avec ce tunnel budgétaire qui n’en finit pas depuis des semaines.  Un confrère neurasthénique et
buveur de tisane de quinoa a tout fait pour que soit fermée la buvette du Palais Bourbon. Mais c’est là
que je prends, comme tous les autres parlementaires mon petit-déjeuner, que je mange à midi et le soir,
voire la nuit, selon les séances et que je bois un verre de vin. Pareil pour ceux qui veulent supprimer
l’utilisation du cuivre dans le traitement des vignes, c’est pourtant une molécule naturelle. » 

« Un tiers d’entre eux n’ont pas de solution de reprise ni de transmission de leur
ferme. »

Hervé de Lépinau

Hervé de Lépinau a d’ailleurs déposé une propostion de loi relative à la souveraineté alimentaire. « La
filière agricole souffre, les familles de paysans aussi. En 1970, la France comptait plus d’un million et
demi d’exploitations. En 50 ans, elle enregistre une baisse de 80%. La part de l’agriculture est tombée à
2,7% de l’emploi total. La moitié des agriculteurs partiront à la retraite dans les 10 ans. Un tiers d’entre
eux n’ont pas de solution de reprise ni de transmission de leur ferme. Ce qui fragilise nos capacités de
production agricole, donc de dépendance accrue d’importations et surtout de perte de souveraineté
alimentaire. Nous devons l’inscrire dans la Constitution. »

Une crise qui fragilise la filière

Thierry Vaute lui a succédé pour dresser le ‘Rapport moral’ de la fédération. « Nous sommes lucides. La
crise est une réalité qui nous fatigue psychologiquement, qui nous donne un sentiment d’abandon. Elle
n’est  ni  passagère,  ni  conjoncturelle.  Elle  est  durable,  structurelle  et  mondiale.  Elle  fragilise notre
modèle socio-économique et à terme, elle modifiera les paysages dont nous sommes si fiers et qui sont un
atout majeur du tourisme vauclusien et de son attractivité internationale. »

« Stop à l’écologie culpabilisante. »

Thierry Vaute

Il  a  tour  à  tour  évoqué  la  baisse  de  la  consommation  de  vin,  les  attentes  environnementales,  la
concurrence internationale accrue, l’explosion du coût de l’énergie et des matières premières, le carcan
administratif avec la sur-réglementation française qui s’ajoute aux normes mondiales. « Derrière chaque
domaine, il y a des hommes, des femmes, des familles qui souffrent et parfois vivent des drames. Des
investissements et des remboursements sont reportés. Certains accords commerciaux nous fragilisent
face à des vignerons qui, dans d’autres pays, ne sont pas obligés de respecter les mêmes règles sociales,
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sanitaires et environnementales que nous. La transition écologique, nous la mettons en oeuvre depuis des
années, la preuve, 70% de nos vignobles sont labellisés bio ou HVE. Stop à l’écologie culpabilisante. »

Un dernier hommage au président sortant

Après  le  président  national  des  Vignerons  Indépendants,  Jean-Marie  Fabre  qui  a  dressé  un  long
panégyrique  devant  les  adhérents,  Thierry  Vaute  a  prononcé  son  dernier  discours.  Et,  entre  deux
sanglots, rendu hommage à sa famille, ses 3 enfants, Johanna, Alicia et Dimitri, qu’il n’a pas forcément
vus grandir, pris qu’il était pris par ses mandats, ses obligations, ses déplacements loin du Domaine de la
Pigeade  à  Baumes-de-Venise.  «  Heureusement,  ma  chère  et  douce  épouse,  Marina,  avec  force  et
discrétion, a géré les vignes. Elle n’a jamais parlé de sacrifice. »

C’est enfin au Préfet de Vaucluse qu’est venu le tour de conclure cette assemblée générale hommage au
président sortant. Non sans humour, Thierry Suquet a déclaré : « Un préfet ça va, mais trois, bonjour les
dégâts ! » Il a évoqué les qualités de Thierry Vaute, engagé, pédagogue, enthousiaste et lucide. Le
représentant de l’État l’a reconnu : « L’administration a une part de responsabilité dans la crise, mais
une  part  seulement.  Les  règles  ont  été  bâties  ensemble,  les  décisions  ont  été  co-gérées  par  la
profession. » Et s’adressant directement au député de Carpentras, il a insisté : « Tout ce que nous
souhaitons faire pour aider la filière agricole à s’en sortir est bloqué puisque vous, les députés de
Vaucluse, n’avez pas voté le budget. » Ce à quoi le parlementaire courroucé, a répondu : « Évidemment,
on n’a pas eu à le voter puisque vous avez eu recours au 49-3 », et il a immédiatement quitté la salle.

Au terme de cette assemblée générale qui a duré trois heures, les invités ont levé leur verre à la santé de
l’ancien  et  de  la  nouvelle  présidente.  Mais  Thierry  Vaute  continuera  à  exercer  une  partie  de  ses
nombreux mandats (à la Chambre d’Agriculture, au Syndicat des Côtes-du-Rhône, à l’Aire Agricole de
Résilience Climatique et comme vice-président des Vignerons Indépendants de France). Du coup, au
domaine familial de La Pigeade, son épouse dévouée, Marina, n’a pas fini de veiller au grain… de raisin.
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Un accord de durabilité pour les rouges des
AOC Côtes du Rhône et Côtes du Rhône
Villages
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Inter Rhône, organisme interprofessionnel des appellations de la Vallée du Rhône, a déposé un
accord de durabilité pour les vins rouges des appellations Côtes du Rhône et Côtes du Rhône
Villages, sans dénomination géographique.

À l’occasion de son Assemblée Générale en novembre dernier, Inter Rhône avait voté à l’unanimité le
dépôt d’un dossier dans le but de mettre en place un accord de durabilité interprofessionnel pour les vins
rouges des appellations Côtes du Rhône et Côtes du Rhône Villages. Cette décision répond à un contexte
de crise marqué par une baisse notoire de la consommation, une pression accrue sur les prix et des défis
majeurs pour la rentabilité des exploitations engagées dans des démarches environnementales.

Cet accord, porté par Inter Rhône, le Syndicat des Vignerons des Côtes du Rhône et l’Union des Maisons
de Vins du Rhône (UMVR), devrait permettre aux producteurs des appellations, lorsque cela contribue à
des objectifs  environnementaux,  d’agir collectivement en dérogeant,  sous conditions,  au droit  de la
concurrence. Cela garantirait un dispositif commun entre production et négoce. « Il constituera un outil
d’appui et de pilotage de la transition, en complément des démarches déjà engagées localement par de
nombreux vignerons et collectifs de producteurs », développe Philippe Pellaton, président d’Inter Rhône.

https://www.vins-rhone.com/fr
https://www.syndicat-cotesdurhone.com
https://www.umvr.fr
https://www.umvr.fr
https://www.linkedin.com/in/philippe-pellaton-a6abb5128/
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Une étape vers un modèle viticole plus viable

Concrètement, l’accord permettra d’accompagner la transition environnementale des producteurs de
rouges certifiés Agriculture Biologique (Bio) et Haute Valeur Environnementale (HVE) des appellations
Côtes  du  Rhône  et  Côtes  du  Rhône  Villages,  d’encourager  des  pratiques  durables  partagées  et
mesurables, ainsi que de renforcer la lisibilité économique de la production.

En déposant cet accord, Inter Rhône, le Syndicat des Vignerons et l’UMVR souhaite construire un modèle
viticole  plus  résilient,  durable  et  économiquement  viable,  mais  aussi  éviter  le  désengagement
d’exploitations engagées dans des démarches environnementales. « Cet accord marque une ligne rouge :
la durabilité n’a plus vocation à être une charge laissée aux seuls vignerons », affirme Damien Gilles,
président du Syndicat des Vignerons des Côtes du Rhône.

Des prix d’orientation pour une rémunération juste des producteurs

Deux commissions interprofessionnelles réunissant producteurs et négociants ont été organisées pour
définir des prix d’orientation, prenant compte des coûts de production, des réalités de marché, des
marges de soutenabilité économique, et des surcoûts liés aux certifications environnementales. Le tout
dans l’objectif de garantir une rémunération juste des producteurs, et de maintenir la compétitivité de la
filière. Des fourchettes de prix ont été prévues en fonction des différentes situations économiques.

L’accord global est prévu pour une durée initiale de deux ans, mais les familles professionnelles se
réservent la possibilité de renégocier ces prix d’orientation en fonction d’évolutions significatives des
coûts de production, des rendements, des conditions de marché ou de la réglementation. « Nous ne
voulons pas figer le marché, nous voulons éviter qu’il se fracture tout en soutenant une production
durable. Ces prix d’orientation ne sont pas des verrous, ils sont une base commune », explique Samuel
Montgermont, président de l’UMVR.
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Domaine Saint-Préfert : duo chic et choc
pour faire rayonner Châteauneuf-du-Pape

Le Domaine Saint-Préfert, domaine viticole situé à Châteauneuf-du-Pape, appartient à Isabel
Ferrando depuis plus de 20 ans, qui est aujourd’hui épaulée par sa fille Guillemette Giraud
Ferrando pour gérer une trentaine d’hectares de vignes.

Passion à quatre mains de la vigne et du vin entre Isabel Ferrando et sa fille Guillemette. Quand la
maman est devenue propriétaire des 32 hectares (24 ha en appellation Châteauneuf et 8 en Côtes-du-
Rhône), en 2003, sa fille avait 5 ans. Après des études, hypokhâgne, khâgne, Université Paris-Dauphine,
Londres, Berlin, BTS en viti-œnoculture à Beaune, stages dans les vignobles de Californie et d’Afrique du
Sud, elle est revenue à la maison il y a deux ans.

De belles vendanges cette année

Alors que le monde viticole ne cesse de subir la déconsommation du vin, l’accumulation d’accidents
climatiques, la pression constante de la concurrence et des règlementations, ici. « Les vendanges 2025
ont été bonnes. Et dans un contexte où on enregistre une baisse moyenne de -20 à -30% c’est déjà un
exploit », commente Isabel Ferrando, qui a reçu le Prix de l’Eco-responsabilité lors des des Trophées des
entrepreneurs positifs de la CPME 84. « On va avoir une cuvée de 100 000 bouteilles, précise Guillemette
Giraud Ferrando, et je vais continuer à aller prospecter nos clients, avoir de nouveaux relais à l’export et
conforter le marché français. »

https://www.familleferrando.com/#!/
https://www.linkedin.com/in/isabel-ferrando-1bb2927b?miniProfileUrn=urn%253Ali%253Afs_miniProfile%253AACoAABDy758BMw05D2GX5qsFYt1enS1MNiDQ__I&skipRedirect=true&miniProfileUrn=urn%3Ali%3Afs_miniProfile%3AACoAABDy758BMw05D2GX5qsFYt1enS1MNiDQ__I
https://www.linkedin.com/in/isabel-ferrando-1bb2927b?miniProfileUrn=urn%253Ali%253Afs_miniProfile%253AACoAABDy758BMw05D2GX5qsFYt1enS1MNiDQ__I&skipRedirect=true&miniProfileUrn=urn%3Ali%3Afs_miniProfile%3AACoAABDy758BMw05D2GX5qsFYt1enS1MNiDQ__I
https://www.linkedin.com/in/guillemette-giraud/
https://www.linkedin.com/in/guillemette-giraud/
https://www.echodumardi.com/economie/nouveaux-succes-pour-les-trophees-des-entrepreneurs-positifs-de-la-cpme84/
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©Domaine Saint-Préfert

Des vins consommés dans le monde

Saint-Préfert commercialise ses vins dans 55 pays, 85% de rouges, 15% de blancs, la moitié en France,
l’autre à l’étranger. « A la fin de l’été, je me suis rendue en Asie-du-Sud-Est, explique-t-elle. Chine, Japon,
Malaisie, Corée. Nous avons aussi des importateurs en Norvège, en Europe, en Serbie, au Canada, aux
États-Unis, en Amérique du Sud, notamment au Brésil ».

Après le  Brexit,  le  Covid,  la  guerre en Ukraine,  le  conflit  au Moyen-Orient  et  les  tarifs  douaniers
drastiques de Trump, le duo a mis le turbo pour continuer à maintenir son chiffre d’affaires. « Cette
année encore, on l’a stabilisé ce qui est une gageure et, en plus de notre quinzaine de collaborateurs, on
vient d’engager un commercial pour tirer encore davantage notre épingle du jeu et étoffer notre offre »,
ajoute Isabel Ferrando.
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Faire face à la déconsommation

« 2025, c’est une belle récolte avec beaucoup de fruit, un millésime joyeux, ajoute-t-elle, mais l’exception
française est désormais un mythe du passé. Les jeunes boivent peu de vin. Ils préfèrent consommer
moins, mais mieux, de la qualité avant tout. Nous devons avoir un esprit de reconquête, parler de l’art de
vivre à la française, de l’excellence de nos productions et de la gastronomie. Nous vivons au rythme des
cycles et évoluer en fonction de la demande, de l’attente environnementale des consommateurs, de vins
bios comme les nôtres. »

« Nous devons avoir un esprit de reconquête. »

Isabel Ferrando

Guillemette ajoute :  « C’est  cruel,  mais on assiste à une épuration du marché,  seuls les meilleurs
subsisteront. Par effet mécanique, il y a déjà des défaillances, sans parler des conséquences des PGE
(prêts garantis par l’état) qui ont maintenu certains domaines sous perfusion. Mais, à terme, faute de
liquidités, certaines exploitations ont déjà plongé. »

Des investissements pour perdurer

3M€ ont été investis dans une nouvelle cave de vinification à Saint-Préfert pour élever, faire grandir et
vieillir dans les meilleures conditions les millésimes ‘Colombis’, ‘Beatus Ille’, ‘Réserve Charles-Giraud’ et
‘Auguste  Favier’,  ou  encore  ‘F601’.  Pour  faire  face  au  réchauffement  climatique,  une  plantation
d’Assyrtiko est testée sur un hectare, un cépage grec de blanc en provenance de Santorin qui résiste au
stress hydrique. Guillemette Giraud-Ferrando vient de créer sa 1re cuvée avec 50% de Counoise, 30% de
Grenache et 20% de Cinsault, baptisée ‘Philia’, du nom de la petite chienne de la maison.
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Isabel et Guillemette, accompagnées de la petite chienne Philia, qui a une cuvée à son nom. ©Andrée
Brunetti / L’Echo du Mardi
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L’œnotourisme

Et comme mère et fille ne mettent pas leurs œufs dans le même panier, elles proposent aussi de passer
un week-end ou des vacances dans leurs deux mas ‘Isabel’ et ‘Guillemette’ au cœur des vignes avec vue
imprenable sur le château de Châteauneuf-du-Pape. Comme l’œnotourisme est aussi un moyen d’asseoir
la renommée du domaine, elles ont imaginé des évènements, des moments « Privilège » de privatisation
de soirées, de dégustations, de dîners de prestige. Sur place, mais aussi à Paris avec Oscar Cornubert, un
chef formé par Anne-Sophie Pic (qui totalise pour ses 7 restaurants pas moins de 11 étoiles au Michelin).
Et l’ancien cuisinier de la Mirande, Jean-Claude Altmeyer va également donner des cours de cuisine et
des dîners à Saint-Préfert.  Une série de propositions et  d’expériences uniques pour émoustiller les
papilles !
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©Domaine Saint-Préfert

Et comme les planètes ont toutes l’air d’être alignées, pour les fêtes de fin d’année, tenez-vous bien, la
famille Ferrando pourrait bien bénéficier d’une publicité internationale très prochainement. « A star is
born », avait écrit Robert Parker en 2003. Désormais, elles sont deux étoiles à scintiller au-dessus du
domaine et à sublimer Saint-Préfert !

Contact : 04 90 83 75 03
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Malgré la crise, les Vignerons Indépendants
de Vaucluse préfèrent voir le verre à moitié
plein

Alors que les vendanges se terminent à peine, Thierry Vaute, le président du mouvement, est
moins pessimiste que d’habitude. « Le millésime 2025 sera magnifique, même si le volume a
reculé. Du coup, on ne sur-stockera pas. Mais les deux périodes de canicule, début juin et août
ont apporté de la concentration des baies et de la qualité et on n’est pas trop montés en degrés,
13° à 13,5°, pas plus. »

Céline Barnier, vice-présidente de la fédération, également vigneronne, ajoute : « Malgré le marasme
ambiant, les 400 domaines qui adhèrent en Vaucluse et produisent environ 30 millions de bouteilles par
an dans les trois couleurs ne baissent pas les bras. Ils représentent un poids économique conséquent à
travers leurs 47 appellations dont 97% d’AOP (Appellations d’origine protégée). Ici, les vignobles font
environ 32 hectares, ce sont des exploitations familiales avec un tiers de femmes à leur tête, cinq emplois
en CDI chacune et une douzaine de saisonniers en CDD recrutés en période de vendanges. »

Certains Vignerons Indépendants de passage à Avignon lors du festival en juillet se sont étonnés de voir
leurs propres vins passer de quelques euros à 37€ la bouteille. « Sacrée culbute » des restaurateurs qui
n’y vont pas avec le dos de la cuillère et s’étonnent que la fréquentation de leur établissement ait reculé
de 15 à 20% cet été…

https://fr.linkedin.com/in/thierry-vaute-a9b538196
https://www.linkedin.com/in/céline-barnier-2993ba67/
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©Vignerons Indépendants de Vaucluse

« Le vin est redevenu la boisson préférée des Français »

Côté consommation, 55% du vin se font en bouteilles, 45% en vrac. « Le vin est redevenu la boisson
préférée des Français, mais les jeunes en boivent peu, analyse Thierry Vaute. Et dans les magasins de
hard-discount, on voit parfois des vins à moins de 2€ le col, un vil pris. Ce n’est ni loyal, ni rentable, ça ne
rémunère même pas le vigneron, ça paie à peine les salariés. Ceux qui font ça sont sans doute pris à la
gorge et vendent à perte. »

Depuis le Covid et en plus des aléas climatiques (gel, grêle, canicule), les vignerons n’en finissent pas de
remonter  la  pente.  «  Pendant  des  mois,  les  restaurants,  caves  et  caveaux  sont  restés  fermés,  le
confinement nous avait assignés à résidence, depuis nous nous efforçons de rééquilibrer le marché.
Heureusement, nous avons constaté dans les salons du vin que le prix moyen de la bouteille la plus
vendue en France était de 17€ », se félicite Thierry Vaute. 

« Le consommateur zappe. 36% des vins sont vendus en grandes surfaces, un tiers chez les cavistes et le
reste part à l’exportation, précise-t-il. 77% sont des rouges, le blanc est passé de 9% en 2022 à 12% l’an
dernier et le rosé reste stable à 11%. Nous devons nous adapter à la demande du consommateur. Nous le
répétons depuis 2011, il faut absolument arracher des vignes, 6000 à 7000 hectares en Vaucluse. Ça
représente 1 à 3 hectares par vignoble, ce n’est pas insurmontable. »
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Demande de davantage de visibilité pour la filière

Autre demande : « Que le vin, reconnu comme filière d’excellence de la France et qui représente 14 Mds€
à l’exportation, soit mis en valeur puisqu’il fait grimper notre balance commerciale. Il nous faudrait,
comme pour la gastronomie dont l’ancien chef de l’Elysée Guillaume Gomez est devenu ambassadeur, un
représentant qui mette en valeur nos vins dans le monde entier. Qu’on nous aide au lieu de nous traiter
d’empoisonneurs à cause des produits phytopharmaceutiques, » insiste-t-il. Et d’embrayer sur l’étude
Pesti’Riv qui pointe les risques sanitaires pour les riverains de vignes. « La montagne a accouché d’une
souris,  c’est  une  évidence,  c’est  comme  si  on  disait  que  les  embouteillages  dans  le  secteur  du
périphérique à Paris polluent. »

Étude sur l’exposition aux pesticides PestiRiv : les viticulteurs réagissent

Après le méga-feu qui a frappé les vignerons de l’Aude, par solidarité, le Palais du Vin à Orange va
commercialiser des bouteilles de leur Cuvée de l’Ogre pour les aider, a annoncé Pierre Saysset,  le
directeur des Vignerons Indépendants de la Vallée du Rhône.

https://www.echodumardi.com/actualite/etude-sur-lexposition-aux-pesticides-pestiriv-les-viticulteurs-reagissent/
https://www.linkedin.com/in/pierre-saysset-85978753/
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Pour donner encore plus de visibilité à leurs productions, ils participeront pour la 1re fois au Salon de
Hambourg du 10 au 12 octobre. Enfin, le 29 janvier à La Boiserie de Mazan se déroulera la prochaine
Assemblée Générale au cours de laquelle Thierry Vaute passera le flambeau, mais gardera d’autres
mandats pour faire entendre la voix des vignerons de Vaucluse en haut-lieu.

Contact : www.fvivr.fr / 04 90 11 50 00

L’AOC Luberon signe une charte en faveur de

http://www.fvivr.fr
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sa pérennité et de l’environnement

Les représentants de l’AOC Luberon, du Parc naturel régional du Luberon, de la Chambre
d’Agriculture du Vaucluse, de l’INAO, du Département de Vaucluse et de la Région Sud se sont
réunis pour signer la Charte paysagère et environnementale de l’Appellation.

Après deux années de concertation et de travail collectif, l’AOP Luberon signe sa Charte paysagère et
environnementale, qui s’inscrit dans le cadre du programme européen LEADER, avec le soutien de la
Région Sud et du Département de Vaucluse, et représente une action du Plan paysage du Parc naturel
régional du Luberon.

« Cette charte incarne notre volonté de préserver nos paysages, d’adapter nos pratiques, et
de renforcer les liens entre vignerons, collectivités et habitants. »

Joël Bouscarle, président du Syndicat des Vignerons de l’AOC Luberon

Cette charte a de multiples objectifs : adapter la viticulture et les paysages au changement climatique,
préserver et valoriser la biodiversité, renforcer la notoriété et l’image des vins du Luberon, entretenir et
transmettre le patrimoine paysager et bâti,  assurer la pérennité économique et sociale de la filière
viticole.

https://www.vins-luberon.fr/fr/
https://www.parcduluberon.fr
https://www.facebook.com/chambre.agriculture.vaucluse/?locale=fr_FR
https://www.facebook.com/chambre.agriculture.vaucluse/?locale=fr_FR
https://www.inao.gouv.fr
https://www.vaucluse.fr/accueil-3.html
https://www.maregionsud.fr
https://www.linkedin.com/in/joël-bouscarle-b8b7356b/?originalSubdomain=fr
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


1 mars 2026 |

Ecrit par le 1 mars 2026

https://www.echodumardi.com/tag/viticulture/   25/31

En signant la charte, les acteurs du territoire s’engagent à maintenir et reconquérir les terres agricoles,
accompagner la transition écologique des exploitations, préserver les paysages viticoles du territoire,
promouvoir l’œnotourisme mais aussi les métiers de la vigne pour susciter des vocations auprès des
jeunes.

‘PestiRiv’, l’étude d’exposition aux pesticides
chez les riverains des zones viticoles révélée
ce lundi

Redoutée par le monde de la vigne et du vin, cette analyse lancée en octobre 2021 par l’ANSES

http://www.anses.fr
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(Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du travail) et
par Santé Publique France sort enfin ce lundi 15 septembre, au terme d’une lutte intense entre
le lobby des vignerons d’un côté. De l’autre, France Nature Environnement, l’Association des
Médecins contre les Pesticides et Générations futures, pour savoir s’il y a ou non des risques
sur la santé et la biodiversité près de vignobles.

1ʳᵉ évaluation par son ampleur, cette étude a été menée dans 265 zones de 6 régions de l’Hexagone
(Alsace, Auvergne-Rhône-Alpes, Bourgogne-Franche-Comté, Nouvelle-Aquitaine, Occitanie et Provence-
Alpes-Côte  d’Azur)  auprès  de  3  350 participants  tirés  au  sort,  âgés  de  3  ans  à  79  ans  avec  des
prélèvements de cheveux, d’urine, de poussières, d’air à l’intérieur des maisons et à l’extérieur. Ces
échantillons ont été saisis à moins de 500 mètres d’un vignoble et à plus de 5 kilomètres pour comparer
l’imprégnation.  Et l’opération a été menée en deux temps :  d’octobre 2021 à mars 2022 quand le
traitement des vignes est le moins fréquent, et entre mars et août 2022 au plus fort des pulvérisations et
épandages d’insecticides, fongicides, herbicides. En tout, 56 substances comme le soufre, le cuivre ou le
glyphosate.

Certains se demandent s’il  y  a des liens de causalité entre les traitements phytosanitaires — sans
prononcer le mot pesticide — et leurs conséquences sur la biodiversité, mais aussi et surtout sur la santé
de  la  population  alentour  (tumeurs,  leucémies,  troubles  neurologiques,  infertilité).  «  Cachez  cette
enquête que je ne saurai voir », demandent les uns. « Elle aurait dû sortir plus tôt, avant les vendanges »,
insistent les associations de riverains. L’État a d’ailleurs été accusé de retarder, voire de bloquer sa
sortie puisque la validation de ce rapport a pris des mois. C’est finalement le Comité de suivi des études
qui est convoqué ce lundi 15 septembre au Ministère de la Santé au terme d’un long combat judiciaire.

D’un côté,  les  associations  parlent  d’urgence sanitaire,  de  l’autre,  le  monde vigneron appelle  à  la
prudence et le martèle avec force : « On est tous concernés, nous, nos familles, nos salariés, puisqu’on vit
au milieu ou à proximité des vignes. Et on n’est pas assez fous pour mettre nos propres enfants en
danger. » Selon Santé Publique France, le risque, s’il  existe, concernerait 500 000 riverains sur 68
millions d’habitants.

Chez les Alexandre, la passion de la vigne et
du vin coule dans leurs veines depuis 1838

http://www.santepubliquefrance.fr
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1838, c’est l’année à laquelle il faut remonter pour retrouver trace du premier millésime sur
les côteaux des Dentelles de Montmirail. C’est là, au Domaine Les Teyssonnières à Gigondas,
que la famille Alexandre est installée depuis six générations et 187 ans.

Au départ, au XIXe siècle, avec le fondateur Jacques Alexandre, ce vignoble faisait 4 hectares. L’ont suivi
tour à tour, Ulysse, Jean-Louis, puis Michel qui meurt brutalement d’une crise cardique alors que son fils
unique, Franck, n’avait que 12 ans. En 1985, après avoir aidé sa maman Evelyne, veuve, il lui succède
officiellement.  Vigneron engagé chez les  Jeunes Agriculteurs  de Vaucluse,  puis  président  de l’AOC
Gigondas pendant 10 ans, également banquier, Franck Alexandre a réussi à agrandir le domaine à 13,5
hectares avec des parcelles de vignes de Sablet et de Vacqueyras. Il a aussi obtenu le label « HVE »
(Haute valeur environnementale). 

Et depuis 2023, avec son diplôme d’œnologue en poche, place au fiston Aurélien qui tient désormais les
rênes de l’exploitation familiale. Et c’est justement cette année-là que le vin blanc de Gigondas a été
classé en AOP. « Une reconnaissance de l’INAO après de longues années d’efforts, une gratification pour
remplir le cahier des charges avec 70% de Clairette. » En légère altitude, les vignes des Teyssonières,
plantées dans des sols de sable provenant du saffre, bénéficient d’un ensoleillement maximum et du
mistral qui chasse nuages et humidité.

https://www.lesteyssonnieres.com/fr/
https://www.linkedin.com/in/franck-alexandre-6ab45b208/
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Sur les 1 200 hectares de l’appellation totale Gigondas, le domaine de la famille Alexandre produit
environ 400 hectolitres par an de vin dans les trois couleurs. 25 à 30 000 bouteilles en Gigondas rouge,
dont la cuvée iconique ‘Alexandre’ intense et puissante avec des reflets violets,  un millier en Gigondas
blanc et 2 500 en rosé Côtes-du-Rhône. Aurélien, qui a fait refaire la cave ces derniers mois pour mettre à
l’abri tous les millésimes de ses ancêtres, se félicite de ne pas exporter vers les États-Unis et de ne pas
subir les foudres et les caprices douaniers de l’actuel locataire de la Maison Blanche.
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Un immense tilleul plus que centenaire trône à l’entrée de la cave

©André Brunetti / L’Echo du Mardi

Contact : contact@lesteyssonnieres.com / 04 90 12 31 31

Cave de Sylla : les vignerons font leur bal
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Ce  samedi  26  juillet,  la  Cave  de  Sylla,  située  à  Apt,  organise  son  Grand  Bal  des
Vignerons annuel. Cet année, l’événement promet d’être spécial puisque la cave coopérative
célèbre ses 100 ans.

Née en 1925 d’une union entre plusieurs vignerons du lieu dit ‘Sylla’ à Saint-Saturnin-lès-Apt, la Cave
coopérative éponyme fête cette année ses 100 ans. De nombreux événements ont rythmé l’année afin de
célébrer cette anniversaire spécial. Ce samedi, les vignerons de la Cave de Sylla font sur Grand Bal et
attendent les Aptésiens, voisins et touristes en nombre.

Le public pourra bien entendu se retrouver autour du bar à vins qui mettra en lumière les bouteilles de la
cave coopérative, dont la cuvée spécial anniversaire ‘Saint Auspice édition des 100 ans’, mais aussi
quelques cuvées de la  Maison Marrenon à  La Tour d’Aigues.  Des cocktails  seront  aussi  proposés.
Plusieurs foodtrucks seront sur place et donneront le choix entre de la nourriture thaï, des burgers, des
pizzas, du mix-grill et des douceurs glacés. Le tout dans une ambiance conviviale et en musique.

Il est d’ores et déjà possible de se rendre à la Cave de Sylla pour acheter les verres, icebags et jetons en
avance afin d’éviter les files d’attente le jour J.

Samedi 26 juillet. À partir de 19h. Entrée libre. Cave de Sylla. 406 Avenue de Lançon. Apt.

https://www.sylla.fr/fr/
https://www.marrenon.fr
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Cuvée des 100 ans. ©Cave de Sylla
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